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ANGLETERRE- — Londres , 30 mars.

On assure que le gouvernement a fait à l’ambassadeur améri
cain des propositions qui doivent amener une solution pacifique 
de la question des frontières.

— Nous apprenons d'une source certaine que S. A. R. le
prand-duc héréditaire de Russie passera au moins six semaines 
eu Angleterre. Un journal a annoncé hier que quelques-uns de 
ses aides-de-camp sont, déjà arrivés à Londres pour lui prépa
rer des logemens; mais cette annonce était inexacte, car la ré
sidence du prince a déjà été choisie depuis quelque temps, non 
par ses aides-de-camp \ mais par le consul général de Russie 
M. Benkausen.il n’est encore arrivé à Londres aucune personne 
de la suite de S. A. I. qui n’arrivera elle-même que le 15 avril 
prochain. {Globe.)

— Les ehartistes de Rochdale ont acheté une grande quantité 
d’armes, fusils, sabres et piques. Plus de 4000 armes sont réu
nies sur ce point, il y en a 6000 à Oldham , 2000 à Heywood , 
800 à Middleson, 50,000 à Hyde Ashton , Newton Moor . Slaty 
Bridge. Un apôtre de la religion de Stéphens prêchant dans la 
chapelle des ehartistes de Middleson a tiré de sa poche et ex
hibé à l’auditoire vingt billes. Il a déclaré aux fidèles qu’ils fe
raient bien de se tenir prêts comme lui pour faire résistance aux 
lois contraires aux saintes écritures. Si quelqu’un veut séparer 
l’homme de la femme (allusion à la nouvelle loi dès pauvres), 
qu’on le tue, ce sera une bonne œuvre. Chaque horarqe en nais
sant a droit à une pièce de terre; ne nous reposons jamais 
que lorsque chaque homme jouira de ses droits.

{Stockport-Advertiser.) \

line lettre adressée par M. O'Connell à un de ses amis de 
Dublin, contient le. passage, suivant qui a de l'importance dans 
les conjonctures actuelles ;

«Le sort de l’Irlande dépend du résultat delà motion de lord 
Russell. Conciliation ou oppression. Le moment est venu pour 
l'Irlandedese prononcer hautemant età l’unanimité. Je me pro
pose d’adresser mardi prochain au peuple irlandais une procla
mation pour inviter les citoyens à se rallier de nouveau contre 
celte infernale faction des' orangistes, toute couverte du sang 
de la nation irlandaise, et qui s’est enrichie de ses dépouilles. 
Réunissons-nous paisiblement pour voter des pétitions et des re
montrances au Parlement, que je puisse présenter à la barre des 
communes 500,000 pétitionnaires exorlant d’une voix respec
tueuse et ferme la législature britannique à détourner de notre 
beau pays les horreurs dune guerre civil«, et à nous laisser eu 
possession d’une administration juste et impartiale, en attendant 
que nous obtenions l égalité des droits civils et la liberté reli
gieuse qui n’existeront pas aussi longtemps que la majorité du 
peuple irlandais sera forcée de contribuer à l’entretien de l é— 
glise anglicane. Je me réjouis de cette lutte pacifique ; j’aime la 
hardiesse du ministère; ce que nous désirons c'est une collision 
entre les deux chambres du Parlement sur une question vitale: 
celle de savoir si l'Irlande sera gouvernée dans 1 intérêt d une 
faction on dans celui du peuple. Je me sens rajeunir en m’en
gageant dans celle lutte, Vive le peuple Irlandais! J’aime à 
croire que toute l’Irlande se fera précurseur. C’est au nom de 
la paix que nous livrerons ce combatquine coûtera pas uuegoutle 
de sang, Vive la vieille riande!

« Veuillez faire circuler ces nouvelles.» {Sun,)

FRANCE. — Paris , le 2 avril.

On lit dans le Moniteur :
Depuis plus de trois semaines que durait la crise ministé

rielle, les embarras , loin de diminuer , semblaient s’accroître 
de jouren jour. Cependant le termedela prorogation approchait 
et il était indispensable que la couronne fui représentée devant 
les chambre. Dans celle situation difficile, le roi a fait un appel 
à des hommes honorables.

Leur empressement à répondre à l’invitation de S. M- est une 
nouvelle et éclatante preuve de leur patriotisme, de Jeurabné-

i communes

galion de leur zèle pour le pays, dont tous les intérêts eussent en feront seuls l'inauguration. Il n’y aurait point alors de discours 
été compromis par la prolongation de 1 interrègne gouverne- de la couronne et point d’adresse. C est la première fois depuis 
mental. Désorm iis les négociations entamées pour arriver à une 1814 qu'on procédera ainsi.
combinaison défini I ive pour run t se poursuivrea vecce ca I tpe eteette » Jamais une nouvelle législature, jamais mêmeune nouvelle
liberté d esprit qui son! nécessaires aux- personnes que la confiance session n’a été ouverte par commission. On dit que les pairs n’as-, 
royale en a chargées, l’action administrative ne souffrira plus des sisteront pas à la séance du 4 avril. En Angleterre , c’est à la 
retards et des complications qu’elles pourraient encore éprouver, chambre des lords que s’ouvre le parlement, et les I 
les chambres seront constituées et livrées à leurs premiers Ira- s’y rendent par députations.
vaux, enfin tous les esprits, rassurés par cette reprise générale » En France, c’est à la chambre des députés ; il semblerait 
des affaires politiques, attendrontayec patience un dénouement dès-lors naturel que les pairs parussent à la séance royale, 
qui sera d autant plus favorable et satisfaisant, qu’on aura eu » Mais si nous sommes bien informés, les ministres ouvriront 
plus de lallitude pour le préparer et le mettre enharmonie avec séparément les deux chambres. »
les manifestations parlementaires. —Aujourd'hui M. Thiers est l'idole de l’opposition et des

Cest cequ ont compris les nouveaux ministres; il n'a pas fallu journaux qui vomissaient contre lui l’injure et la calomnie en 
moins que la conscience d'un grand service à rendre au pays , 1854.
pour les décider a prendre sur eux la responsabilité du pouvoir L’homme qui était préfet de Lyon en 1854 et qui repoussa avec 
dans les conjonctures actuelles. Mais, devanteette mission d'uli- succès l’émeute républicaine , M. de Gasparia , est aujourd’hui

ministre. Haro sur lui! Les journaux de la coalition sen émeu
vent; le nom de M. de Gasparin est un défi, une provocation 
peut-être jetée à l’émeute..,. j

Fort bien; mais les feuilles de la coalition oublie!®! que M.

lité, aucun d eux n’a hésité; aucun d eux n’a été arrêté par des 
considérations de position personnelle.

Le pays tout entier, sans acception d’opinion ni de parti, leur 
saura gré de ce sacrifice fait à son repos et à sa sécurité. 11 aura
de la reconnaissance , non-seulement pourle bien qu’ils pourront de Gasparin n’était en 1854 que l'exécuteur désordres de M. 
accomplir pendant leur passage aux affaires, mais encore pour Thiers ; car c’est M. Thiers qui était alors ministre de l’inté—
tout le bien que leur dévouement aura rendu possible dans lave 
nir au cabinet qui leur succédera.

Il n’y aura pas de séance royale. La session sera ouverte, à la 
chambre des Pairs , par M. Girod (de l’Ain), et par M. de Gas
parin à la chambre de députés. Il n’y aura pas non [dus de dis
cours du trône. Les ministres aeluels n’étant qu'une combinai
son loute transitoire, n’ont aucun programme à présenter. Ils 
ne viennent devanl la chambre que pour faciliter ses premières 
opérations et assister à la désignation de leurs successeurs. 
Pouvoir neutre entre tous les partis, il ne manquera , on 
peuten être sur, niàia sincérité, ni à l’importance desa mis- 

; sion.
, On attend avec autant d'impatience que d’anxiété l’ouverture 

de la sess on. On sait positivement que le ministère actuel des
tiné seulement à ouvrir la session doit être remplacé par un ca- 

j binetqui sera formé sous les auspices dû maréchal Souli. Le 
bruit court que le maréchal travaille activement à l’organisa lion 
de ce cabinet, mais il est certain qu’une combinaison défi
nitive ne sera adoplée qu’a près les premières opérations de 
la chambre. Il faut laisser à celle-ci le temps de se dessiner net
tement,

— Les préparatifs pour la séance royale du jeudi 4 avril sont 
terminés à la chambre des députés depuis plusieurs jours.

MM. les députés son! convoqués en réunion préparatoire pour 
le mercredis avril à I effet d installer le bureau provisoire, et de 
participer à la distribution des billets de tribune pour la céré
monie du lendemain.

Vendredi commenceront les travaux de la chambre des dé
putés sous la présidence du doyen-dàgè. Elle se réunira dans 
les bureaux pour nommer les présideras et secrétaires.’Après 
leur organisation,les bureaux commenceront la vérification des 
pouvoirs et nommeront suivant la forme nouvelle introduite 
dans le réglement dessous-commissions pour l’examen des élec
tions conlestées.

Les rapports des bureaux seront faits en séance publique ie 
lendemain samedi el les jours suivons.

Ces opérai ions indispensables seront suivies de scrutins pour 
le choix : 1“ d'un président ; 2° de quatre vice-présidens; 5° de 
quatre secrétaires; 4° de deux questeurs.

Viendra enfin la nomination dans les bureaux de la commis
sion de l’adresse.

La chambre des pairs, selon son usage , nommera dès le pre
mier jour la commission chargée de rédiger le projet d’adresse.

{Débats.)
— On lit dans le Constitutionnel :
« Ce matin on assurait que S. M. ferait en personne l’ouver

ture de la chambre; mais il parait que les ministres provisoires

leur , et ses ordres, expédiés d’heure en heure par le télé
graphe , foudroyaient les républicains qui voudraient aujour-. 
d’hui lui faire la courte échelle pour la dictature qu’il rêve 
peut-être.

Ces pelites contradictions ne sont qu’un des mille incidens 
que nous donne et que nous donnera encore la comédie jouée 
par la coalition.

— Des bruits dont l’absurdité égale l’invraisemblance ont été 
répandus aujourd’hui à Paris. On assurait que , cette nuit,, des 
placards seraient affichés dans les rues et carrefours, appelant 
les citoyens à la révolte.

Ces nouvelles alarmantes, colportées par des homines qu’on 
ne voit que dans les temps de troubles et d’émeutes , ont excité 
parmi les classes industrielles une assez vive inquiétude.

De quelque part que viennent de pareils bruits , espérons 
qu’ils ne produiront pas 1 effet qu'on en attend. La population 
est, Dieu merci, trop sensée pour prêter les mains à des pro
jets de désordre dont le mépris des honnêtes gens a déjà fait jus
tice. {Messager.)

— Le Temps, le Commerce, le National parlent aussi des 
bruits qui circulent, et qui font craindre des troubles prochains 
dansles rues de Paris. Us engagent vivement les partis à s’abste
nir de toute démonstration de nature à troubler l'ordre. LeJVffi- 
lional propose en outre d ouvrir une souscription au profit des 
ouvriers sans travail. Il souscrit lui-rnqme pour cinq cents frs.

— Le Courrier Français dit qu'il a élé décidé bièfsoir que 
le roi n'assistera pas jeudi a la séance d’ouverture des chambres-, 
M. Girod (del’Ain) donnera seulement lecture d une ordonnance 
proclamant que la session de 1850 est ouverte.

Les gardes nationaux commandés pour jeudi, jour d’ouver- 
î ure, ont reçu conlr’ordre. Les lettres d’avis adressées attxgardes 
nationaux pour motiver ce contr ordre portent qu’il n’y aura pas 
de séance royale.

— M. Edmond Blanc, secrétaire-général, direoléur du per
sonnel au ministère de l’intérieur, a remis ce malm sa demis
sion entre les mains de M. Gasparin.

— M. de M'ontaÜvet a quitté le ministère de l'intérieur pour 
se rendre à l intendance de la liste civile.

— Les différens états majors de la place de Paris sont, «liés au 
ministère de la guerre rendre visite à M. le général Oespans- 
Cubiùres.

— Le bruit court que le voyage du roi à Fontainebleau est 
remis à la fin d'avril. Le roi Leopold devait, dit-on, s’y rendre 
pour conférer avec ie roi des Français sur les mesures à prendre. 
pour la reddition des provinces' rétrocédées à la Hollande; mais 
le roi ne croit pas maintenant pouvoir quitter lu capitale avant 
un mois.

— La caisse d’épargnes de Paris a reçu dimanche 51 mars et

.feuilleton.
M. PRETE-MOI Ci^Q SOUS,

(Suite.) —Voir le N° d’hier.
Pourtant je parvins encore à surmonter celle nouvelle émotion de (erreur 

et, comme je sentais bien qii’en parlant ma v«jx allait trembler . je le pris, 
avec Jeannette, sur le ton de la fâcherie ,pour mieuxcaclier ce que j’éprou- 
vais intérieurement.

— Je vous dis que vous irez porter cette lettre, repris-je ; ne croirait-on 
pas que je suis le commissionnaire delà famille pour voir que je sois toujours 
en roule, tandis que vous faites tes beaux bras à la maison !

Certes, en l’obligeant à s’éloigner, je n’avais pas l’intention de demeurer 
dans la chambre. La clé était sur la porte, et j’avais aussi disposé mon plan: 
dès que Jeannette sera par tie , m’étais-je dit, je renverrai nos camarades , 
car il ne faut pas effrayer les enfans ; et puis, sans faire semblant de rien, 
je sortirai à mon tour et je donnerai un tour de clé. Ainsi il n’y aura plus 

e danger pour personne , car , de l’escalier, je pourrai faire sentinelle jus- 
•III au moment où mon frère arrivera. C'était assez bien arrangé, comme 
vous voyez. Pourtant Jeannette résistait encore : pour la décider à partir , 
je lui dis -,

~~ lu crains qu’on ne t’enlève en chemin, que n’emmènes-tu Virginie 
avec toi? °

J emmène Virginie et Laurence, me répondit-elle, ça ne sera déjà pas 
nP lue d’être trois, attendu qu’il se fait tard, 

ien^' **• ^ nild commençait à tomber. Qu’importe ? Jeannette, que
noPreTS ’<IUe 'e n,doyais mên,e un Peu ' n’allail-elle pas, sans le savoir, 
*outSpérU?her dU SeC0UI’S? Ct m0i’ ne devais-je Pas me trouver à l’abri de

C'ef donc avec plaisir que je la vis s'éloigner avec nos petites amies.
àso, T"6“6 '"-e" Vmilail dE m°n obslinalioni‘ l’envoyer porter la lettre 
fut na P ’.enbn> d abold l,ar rancune , mais Sûrtoul par malice , elle ne 

P 6 plutôt dehors qu’elle tira la porte sur elle en me disant :

—Ah ! tu veux forcer les autres à sortir taudis que tu ne bouges pas de la 
maison! Eli bien, restes-y, ma chère !

Elle n’avait pas fini de parler, qu’effrayée de son ton de menace, je cou
rus vers la porte ; il élait trop tard : la clé venait de tourner deux fois 
dans la serrure! En vain js les suppliai d’ouvrir, mes prières furent inuti
les : elles étaient bien trop heureuses de m’avoir enfermée , pour me rendre 
la liberté.

Elles partirent !
Long temps je les enlendis rire dans l’escalier , puis les rires cessèrent.... 

Alors, (iliis d’espoir pour moi. Je crus que j’allais mourir.
Ainsi me voilà restée seule : plût au ciel qu’il en eût élé ainsi ! Mais 

non , il y avait là un homme dont j’avais sans cesse le regard brillant de
vant les yeux, quelque effort que je fisse pour chasser cette inquiétante 
image. '

j Je ne pouvais faire un pas, heurter doucement un meuble sans que tout 
! mou corps frisonnâl, car c’est celle homme que je croyais entendre mar- 
; cher, c'est lui encore qui me semblait broncher à chaque mouvement que 
; je faisais.

Le bruit de sa respiration se cnnfondail si bien, dans mon esprit, avec 
le bruit de la mienne , que je ne savais pins si c’était lui ou moi qui sou
pirais.

Cependant il fallait rester là, attendre long-temps ; car il y avait au moins 
une demi-heure de chemin ; delà maison à l’atelier de Réné; et, en admet
tant qu’il s'empressât d’aller quérir main forte, et qu’un le suivit sur-le-champ 
encore devait-il se passer plus d’une heure avant l’arrivée de ceux en qui 

j j’avais mis mon espoir de délivrance. La nuit était venue. Je ne pouvais pas 
demeurer tout ce te nps-là sans lumière, car, à chaque instant, j’aurais cru 

I sentir la main du malfaiteur tomber sur moi. Cependant, je n’osais pas d’a
bord allumer la chandelle, tant je redoutais de me trouver face à face avec 

i l’homme au regard brillant ; mais encore valait-il mieux voir le danger que 
i de l’attendre les yeux fermés : c’est pourquoi je me décidai à battre.le hri- 
; quçt. Je tremblais si fort, qu’à mainte reprise, je. me meurtris ies doigt s 4 et 
sans oser me plaindre

Oh! que je fis donc bien de me procurer de ta lumière ! A peine la pre
mière lueur brillait.-elle, que mes yeux s’étant portés vers le lit de Réné,

j’aperçus une main qui s’était avancée et qui se recacha aussitôt. Si j’é
tais restée , une minute de plus , dans l’obscurité, c’était fait de moi. sans 
doute.

Je vous dis que Dieu me protégeait !
Pour employer le temps qui me restait à souffrir, je me mis à coudre,

et, en cousant, je chantais, el, même, en chantant, je priais tout iras,-et, 
pendant ma prière, j’écoutais et j’entendais jusqu’au plus léger souffle de 
l’homme caché. Mais je ne connaissais pas loute l’étendue du péril auquel ■ 
une espièglerie de petite fille m’avait livré sans défense. Le malfaiteur n’était 
pas seul.

Non, car derrière ce placard où Réné tenait caché le trésor du voisin, il y • 
avait un autre scélérat qui n’attendait que notre sommeil pour nous luer- 
d’abord , et nous voler ensuite.

Pendant un instant, je crus que je m’abusais, ct que la frayeur me 
faisait entendre de ce côté un bruit qui n’était que dans mon imaginas 
lion; mais le frôlement d'un corps derrière la cloison se renouvela une 
seconde fois, et si distinctement alors, qu’il n’y avait pas moyen de s’y 
tromper.

Vous vous imaginez sans doute que l’excès du danger finit par vaincre 
mon soi-disant courage , el que je perdis la tète au point d’appeler à mon 
secours. Pas du tout! L'idee qu'il n’y avait pas moyen d’échapper aux mal
faiteurs me rendit, pour ainsi dire, plus d’assurance. Je ne sais si vous 
comprenez bien cela; mais peut-être, quand il y a doute encore, tant 
qu’une porte de salut nous est ouverte, est-on troublé par l’inquiétude qui 
accompagne une position difficile, dont cependant on espère sortir; mais, 
lorsqu’il n’y a plus rien à faire qu’à se laisser tuer, alors quelque clmse 
vous vient qui vous donne l’apparence de la bravoure . mais qui n’est 
réelle nent que de la résignation. Oc, je me résignai, et a |p euve c’est 
que je repris ma prière, ma couture et ma chanson; mais je n’écoulai “ 
plus!

Ainsi se passa cette mortelle heure, durant laquelle lout ce qu’il est donné 
aux âmes de souffrir, je le souffrais; et puis, un bruit de nas ,t de voix ré
sonna dans l’escalier : je me leva, si précipitamment- pmrr’afior aïs porte en 
même temps que mesHbéraleurs, que ma table à ouvrage fut èenv’éràéc, mon’ ! 
flambeau rôulâ'à terré ut s'éteignit.
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BELGIQUE- — Bruxelles > le 5 avril.
Hun- le Ko, a travaillé avec le ministre des travaux publics 
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rectvia, dit-on, une prompte exécution l6CS 1

fautes de "ses cheife et'lt’ur 'impui'sTnce13 Les“''snfcul-iie'é >'<*

satss« sïs&—i »Yi£ss asii 
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ciété de Commerce 1230 (133) ' '' b0011-11- Nationale 1020 .(102) P., Su.
co^’TlÂ aVait en^fléctó» 0n ra coté A., et ii ferme après la

envers, deux heures 8,4-Par ^Télégraphique. - Ardoiu 17 1,8 
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LIÈGE , LE 4 AVRIL.
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de la d'une partie
Caire a l’université de Gand. T'est lin.1 L,!“:mir ef bibhothéi sfh, "Alv“a i P1 ulCî5î5“bn* et bibJiofhD-

scientifiques sauront en disnnfcr lo institutions

la P’taita peelie'se'composè’de 6 mlT 
nues, et par la reputation mérifép do m t ..A c Ule o, moat-ta à I, formai M b,SiZt

T o ___ . ~ ~ ~«4S."ÄSÄ^Ärh fr»6 <m >< s°c-

• sur l,Vm6i7,d„USca,it,dYKsrîodecS

Lies daàs h ÂSYÜSr “ 1,,USie“' ! f'“s ”

les pas et les voix que je venais d’entendre s’arrêtèrent iusle V IVc™
: ÄÄ " ^ «* - Âï;

Encore une fois, j’étais sans lumière ! Comment oser chercher le rhmdp
rrrK-ÄÄ

ÄÄSÄÄKÄattendu que cet accident pour sortir de sa cachette.
Jene restai pas longtemps dans cette horrible position • une •

revenait de sa journée et portait une .anterne de corne LurT’écLir , a ,U‘
J escalier, s’arrêta, en passant , devant notre porte et me cria au travers 

- v uns êtes sans lumière ; en voulez-vous , petite ?
J acceptai son offre avec empressement.
— Tournez la clé, lui dis-je.
Et alors I obligeante femme me désemprisonna C’est ta m« • > „ 

rendait, et je n’osais pas la remercier. 651 '* Vie qu’eIIe me

;

, *”*• si«s «— » 
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q™ ■“> ä Hieuiv j«'chaulais .»c.,c" " “ d',’0i, P“r,
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LsSiSs-ff-W““
d’électeurs de ce disfrït • mafe u P ?'CS par un «''and nombre 
- ° ce atsti ict, mats il est a remarquer que M. No

f «me Pins haut qu’un poït o„ 7 , 511 "’y 3 l,ersonne <I»
^ on fâcheuse. ’ surtout quand il se trouve dans une posi

Ainsi elle apprenait à ces denv
fait toujours, que je ne doutais naT’ 1°"1 k mauvais dessein me mefait toujours, que je ne doutais ms a’ , 1 ® mauva|s dessein me me-
mveau j’allais être livrée à leur veLT eUr l)résence chez nous , et de 
le voulut pas. G ance- c’était affreux , mon bon ange

ta voisine continuait ses imprudentes rem
«tdteteiu c«H# fois, j« reconnus la voix de Jelnn î, lorsqu’enfin> et bien

nette > celle» de no» pe-

je vous etfréponds^ïeTSuXeTeTTn ;riamVfinaU Wen aCC°mpagné >

c^Â“:?a:—

.oi , lamiamhre était pleine de ^ ^

demanda^IMa7!Georg,esten^souriancTertdamntI Vfte’' m°n coaraSe ? n«us

bronché, j’en conviens; maisjiaièu|4Urapârès|anSer’ j* n’ai. P3S tr°P 

ture!T!é!°e!7um-leh5ampC!nnaitre '' f&Ultat ^ CeUe trasiqi,e aven-

vo«.a^rs:z:xT:rcê itz1 denx ’,es misérab,es » ^ -tirer de leur cachette. Il fallut' !aire SanS pe‘ne qa’on parvint à les
qm était sous le lit pour Penna Jr ! n„ ‘ P°‘ baïonnettcs à celui
tre, encore plus récalcitrant que soZl^TTne^ '' T"‘ " '’aU' 
qu’on eut joué de la crosse de fusil dw ,T ™ ’ SC ''end,t que lors- 
Eâches comme des scélérats qu'ils éifl- . çon assez malsaine pour ses reins gands/terriblémemSrS T™6 ’ Cr0i:ieZ-vous <Iue deux bri- 

plus tard, dans l’instruction du procêTquT étaient"^' Pr‘‘ f0"6"’ 
tre sommeil pour nous tuer ■ et rene J ^ 7 * US à attendre no-
leur retraite quand Maa^7 *** ^ ^ d® 
l’assassiner, et ensuite jeter la nnni . ’ qui s lavaient si belle pourvoilà comm; ils s^SSms TT rS,KUn C0UP de pied- Mais
famille endormie, mais un enfant éveillé iTT bl6n h Sa"S de toute u,le

autrement, ce n’est plus elle «ne i„ h 1 P 1 ps de cner au secours ; 
blent I Si on avait assez^ de saZt ^ ^ “ S°nt eux ('u‘ ^em-’ 
les malfaiteurs auraient encore une *i ’’T S6 penétrC1' de cetle vérité-là , 
qu’ils méditent contre les honnêtes gens““ ^ m°lnSdans Ies mauvais coups

puis longtemps, en arrière de comp” ^"'mT’eil'3 jUfCe était ’ de' 

leur donner solde complète à k première renomm e 56 e"aU P‘"l€ à

. • x^ioocaiüiià Mir ues points rl un viuu,4i
qui, pourtant ne pourront donner lieu à aucune se,condai 
sur des points capitaux. aucune modification
m.e ?lIG le pa,rti de ,a résistance, toujours attentif i, ■■ 
que occasion de troubler toute apparence de n,!,v m i ISII'clla' 
une conclusion si instamment nécessaire anT t H Binpécher 
"° * ™ et ; éhl

subit 'tes et de ses raisons usées, nous croyoT nue lÂ ses

«. ssrsttr L‘;

Äc&rr *mmSu«d" sas» Nous le croyons d’autant plus facilement et m.et 
sarmemens partiels en Belpinue le eonfiTent’u --q elques ^ 
vernement néerland.is ÄÜ* “Si àÄJ“ fc w" 
fîce en permettant que la levée de l’imnôf sur {!?,cnouyeatl sacri- 
Anvers et non à Flessingae II y a eSÜ““1 Se f;isse à 
maintenant la capitalisation de^ ces^ JS Les' 27 de l>lus 
croiraient avoir payé trop ou obtenu „ 1, l deUX pai‘ties
?o.,!uLdtmnmeqniÏÏS)0Prr5,S éTejtSf'eeVnU“‘;'e,,s5

âssîr*-«îk sasKSïïKïtt

hommes bien pensants dés deux pafs^etSSutïn01“6 3"X 
nements. 1 y » ec dVant tout aux gottvet-
d^ffSre'eSdSSLseïdJeru°mo"tag-e« t'lunion’ "»*»

de Holbnd» en Belgique, Wœg g S°mm

il pst W I i4,o«ö,817 fr., somme beaucoup moins élevée 

ment se monte à 11,163 478 fr ^ CU‘ dô CCS produits seuIei-

iMpüsü
cluffre s’augmente de lÆaucoip, CtÄMr!!

S^ÄÄSSSTÄ

leur union. » S 1 Ults flue ceux que produisit jamais

semaVe^rnlVe- céréaIes s’est arrêtée!

rement fl-’obi Le m-iv mn wo1-rülls ie8uIateurs ont même légè 
ce q,!ifrU4 tnlitné r^en du f,'?ment a 6tÉ à fr. 25 71 
précédente Sur le sei.ri« j!IS^e7Ut' e piqx II10J'en de la semain
limes(15 fr. 02 au lieu de^S SoTm ®n TT GSt de 28 cen' 
au-dessus de l^fr t-, ° k? ?- ’ imdIS e brix moyen restan
G'ieest rétablie à partir du 9Ä“^ Sd' 

ÜT°iLies. admtntstrations communales doivent apporter à h

ie Z77i,s, apprs ',ue j,éiais ,e ^ voi»m ? lc diai
iGSdii, car, poui eux ils refusèrent de le dire r* » -
qu’ils tenaient ce secret de seconde main ' a CrU deviner’ C e
province pt ,me i0 „ „ • , de ma n ’ pai un avertissement venu des;:s: rbaiardavaitaé iepère^0» mi^me. 0Ui
aller à l’indiscréf irm i 7° T T roullerslui avaient offert, il s’était laiss 

® 3 1 lnd|soreüon entre deux bouteilles de trop
e.le“àTa T U S''8 “ Marie-Ge«rSes vous l’a dit, quan
les braves Kens d /vli n “ P,US, aUt°Ur d.’e,Ie de bons parens et ton 
son courare et si r>r.i stnas® ’ ‘l111 ,a félicitaient, à qui mieux mieux, su 
sai de bon cœur! ^LnC< eSPnt‘11 “e füUt pas demander si je l’embras

de^voleurs^imüe^ne"' C°'llin"a Réné> qui voulait en finir avec son histoir 

d , vi in d’ .-i- U5eai P,'Udent de 5;"'de'' plus 'ooStemps la fortuin 
va t lus être! n P î<,Ue ° dépÔt de cim' milIe «pt cents francs ne pon 
F d Dé le su P°Ur per*0Me après * arrestation de nos denx b»
de Police et cwamne’ f P°'lai la p,éciease ca”oUe chez le commissairt 

im ; ~TVf" r°i,IS’Car une de|oi douzaine de voisins m'a- 
Il ne m27 T * 'Öm°ins’ dis'ic’ 1uc 'a somme fut comptée.
raZl ZVT ‘ d’une obole, M. Prête-,noi-cinq-sons ; le total se 
sorteTue lorT?e,U ^ d"'e‘ Je me fis donne‘' d^harge du dépôt , do 
m!ttre , „T\ p °" V‘e' aVar° reVint à Paris ’ ie n’eus pins qu’à lui re-
tueinV enV°yer CheZ le comrnissaire réclamer son trésor. Il mo 
rendit ïh mai"* 60 fP0n?ailt «* sourcils d’un air mécontent, et se
avions oniirn U nouveaa dépositaire , sans me remercier de ce que nous 
cela il me T *' Sra" danGer po"r son diable d’argent. Bien mieux que 
d le’ n!!!,,! , ! ranCMnC;-COmme s’d fiût él«’ '»i. Victime de mon bavar-
manda na- Ul J°Ur;S-qU d demaura encore sur notre carré , il ne me de
manda pas une seule fois :

Ft !!:b7’, T*3*“.’ C°,Iunent vous portez-vous aujourd’hui? 
me dire • * 6U 31t eulPorter seS guenilles je ne sais où , il partit sans

Bien obligé, et au revoir! (1)

Miche?Massonn extrai< inidU df!S Souvenirs d’un Enfant du Peuple,
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confection des mercuriales régulatrices. Cette semaine, par 
exemple, le mouvement et les prix du marché d’Anvers ne sont 
pas indiqués, et comme ce marche est un de ceux où les prix 
se maintiennent le plus haut, son omission influe aussitôt sur 
les prix moyens régulateurs en les élevant d’une manière nomi
nalement peu sensible, mais grande dans ses résultats quand 
deux ou trois centimes de différence peuvent faire prononcer 
la prohibition ou d’importantes modifications dans le taux des 
droits.

Malgré la marche ascendante des prix pendant le mois der
nier, la moyenne mensuelle est restée inférieure, pour le fro
ment comme pour le seigle, à la moyenne des six mois précé
dai, de sorte qu’on peut dire qu’en définitive les prix ont cons
tamment rétrogradé depuis le mois de septembre.

Revenons maintenant au mouvement de la semaine qui vient 
de finir. Sur le froment, les prix ont haussé de 49 centimes à 
Gand, de 39 à Bruges, de 30 à Arlon et de 2 centimes à Bru
xelles. Par contre , il y a eu baisse de 12 centimes à Hasselt, 
de 14 à Namur et de 21 à Louvain. Il est à observer que les 
ventes opérées sur ce dernier marché atteignent presque la 
moitié des ventes totales de la semaine (5,815 hectolitres sur 
8,521.) ALiége et à Mons, les prix sont restés sans variation.

Sur le seigle, il y a eu hausse à Bruges de 81 c., à Gand de 
26c. et à Bruxelles de 1 c.; mais la baisse a été de 85 c. à Has
selt, de 26 à Louvain et de 13 à Arlon. Ici encore il faut remar
quer que la baisse a frappé sur les marchés les plus importuns 
(la vente de Hasselt et de Louvain a été de 5,149 hect. sur 
4,616.) A Liège, à Mons et à Namur, il n’y a pas eu de variation 
dans les prix. _____________ {Indép.)

On écrit de Gand, le 2 avril :
Lei" bataillon du 16” régiment de réserve arrivera après de

main de Nieuport à Gand, y déposera ses armes et sera immé
diatement renvoyé dans ses foyers. Les cadres de ce bataillon re
tourneront le 6 à Nieuport.

Le4me. bataillon du 5me. régiment de ligne, arrivé hier 
matin en celte ville , est parti à deux heures par un convoi spé
cial du chemin de fer pour Anvers. Il était fort d’environ 400 
hommes.

M. Guerette, commandant militaire de Bruges, vient d’être 
pensionné avec le grade de général de brigade. Il est remplacé 
par M. le colonel Van Hoorickx, appelé récemment au com
mandement de la place de Menin.

—Ls Moniteur publie l’indication des jours et heures fixés 
par les jurys d’examen , pour les examens par écrit et oraux.

.Mi FUMJ.ryüK

Nous avons parlé, ces jours derniers, de l’invention pré
cieuse pour l’art typographiphe, de M. Colson graveur et fon
deur en caractères, à Clermont (Auvergne.). Voici de plus am
ples détails que nous trouvons dans l’Ami de la Charte du Puy 
de Dôme : ■ ■ J

« On sait combien est limitée la durée des caractères en usa
ge jusqu’à ce jour dans l’imprimerie ; combien surtout la nette
té et la pureté des empreintes fournies parles caractères neufs 
seffacent promptement, depuis que, par l’emploi des presses 
mécaniques, ils sont soumis à une pression plus forte, plus dif
ficile à régler que des anciennes presses à bras. Malgré le re
nouvellement fréquent et dispendieux de cette partie de leur 
materiel, les imprimeurs avaient peine à donner une perfection 
«gale aux éditions sorties de leurs presses, La découverte que 
nous signalons va introduire de notables améliorations, ou mê
me faire disjparaltre des inconvénients qui entravaient les 
progrès de l’art en imposant aux imprimeurs des charges rui
neuse«.

» M. Colson graveur et fondeur en caractères, établi depuis 
plusieurs années dans notre ville, tont en exploitant avec avan
ce un établissement de fonderie d’après l’ancien système, s’oc- 

cupait sans relâche depuis longtemps de rechercher une matière 
métallique a substituer à la composition d’antimoine et de plomb, 
'Ciueileinentemployée dans la fonte des caractères d’imprimerie, 

es conditions essentielles du nouvel alliage devaient être plus 
prix ielé’ (*e lésistance sous *a pression , sans augmentation de

supp^eSMI eC^e'c^es do M. Colson ont été couronnées d’un plein 
aPoCS;.Mlmi d’un brevet d’invention qui lui assure les avantages 

sa deeouverte, il est, en mesure aujourd’hui de livrer aux im- 
feS”.'« 8 caraclères sur tous les corps, qui, pour l’é- 
veni ,ceuet‘a correction , sous le rapport de la gravure , peù- 
cai ihi er,ave® es Pcodoits les plus estimés des fonderies de la 
flnVpv ■ c qu cp.ordre ilgarantild’une durée presque illimitée, 
la dii..«reüle?ce faite en notre présence peut donner une idée de 
vio?« m, . ■ composition inventée par M. Colson , et des ser-
avec 6S ‘mprimeurs doivent retirer des caractères fondus 
meltrp TT 1liere,’ a. flnelques épreuves qu’ils aient à les sou- 
font e 011 pdisieurs lettres frappées à coups dé marteau 

■ empreinte à la manière des poinçons, dans une

du 26 mars 1858, l’exposé succint de la situation de la branche 
de service qui m’est confiée.

Le tableau ci-joint, rédigé d'après le modèle me remis, ren
ferme le nombre et la description des machines et chaudières à 
vapeur, établies pendant l’année 1858; il résulte do ce tableau 
que 34 permis ont été délivrés pour faire usage de 28 machines à 
vapeur (deux d’entre elles font partie du même permis) et de 11 
générateurs.

Les quatre dernières machines de ce tableau ont été aussi exa
minees; mais leurs propriétaires n’ayant pas rempli les formalités 
exigées par l’arrêté du 51 janvier 1824 (Journal officiel n° 19)

311,01 isation de mise en usage n a pu encore être proposée; ces 
contraventions vous ont été signalées, M. le gouverneur, par 
mes lettres des 21 novembre et 14 janvier dernier, ainsi qu’aux 
autorités locales respectives. Les demandes sont formées et les 
oi mantes necessaires sont sur le point d’être terminées. Ces 

vingt-huit machines et onze chaudières à vapeur ont été appli
quées a 1 industrie comme suit : " 11

Une pour la fabrication de zinc;
Neuf pour l’extraction du charbon, houillères;
Une pour l’épuisement des eaux, id
Deux pour filatures de laines;
Cinq pour fabrication du drap;
Une pour polir les àrrnes; (
Une pour la navigation à vapeur de la Meuse;
Une pour un atelier de construction ;
Deux pour deux ateliers de grosse serrurerie.;
Deux pour la fabrication du sucre de betteraves;
Une pour un moulin à farine;
Deux pour ia fabrication du fer;

Chaudières.
Deux pour distilleries ;
Une pour chauffer les cuves à teintures ;
Sept pour activer des machines à vapeur établies.

Avant 1838.

PlanrtipfL p ^ a la man|ère des poinçons, dans une
PouMrmaCUm‘e- ,QUt]nt au Prix’ ü n’est I)as Plus élevé, lettre 

„ T,. "ie î que celui des caractères usuels.
% r,‘nIenti0Iî de M- Colson doit exercer une grande influence 
tirera nntU 116 a LlPqgi'aphie. L’impression des journaux en re- 
d’itn , ,nme!1,t dos avantages. Le tirage journalier et rapide 
luesulns 110m. dépreuves, au moyen de presses mécani- 
enca;;,‘|.ou raoins parfaites, ruinait promptement leur matériel 
fournir fi^e* ' ! ' Colson est dès aujourd’hui en mesure de leur 
Pins mir ,.fn es clu! durei'ont dix ans, et qui ne coûterontpas 
suffit! niPii es.(Iueî dans l’état actuel des choses, une année 
j a mettre hors de service.

faitnieniinnIiti0n su.ivantei dont plusieurs journaux de Paris ont 
dont nftne „I3 seraaine dernière semble faite pour compléter celle 

nous venons de parler :
Jante démnvlîi*1 dans -Ie raonde typographique, que de 1 impor
teur de mJw6 (Iuer.vient de faire «n ouvrier de Paris conflue
nce laaiif-n»niqUe' . inventé une machine à tirer les clichés , 

' M eile on imprimer 90 ou 100 feuilles par minutesest>à-dirp K P 1 e au ou iuü
fnique faUm,»™,*0 exemplaires par heure, sans que'lamé- 
IeSéuéralemenr ô!dnS^ detbr.mt 5 îaconvénients qu’on rencon- 
°Urd’hui p ”8ntd:Jas foutes les machines dont on se sert au-

teute crainiP ril3 ,nIentée esl J?lleiïient simple, qu’elle en- 
r lve tron,»d raPtuce au milieu du travail, ainsi qu’il
Î!UedécoPuve5îp?,c?aHent æ cef,qïon emP!oic maintenant.
' es fart t t donc appelée a faire encore une révolution

r a la production!*)»18 ’ paP a nouvelle raPidité quelle va don- 
Nofcr^?E°ran2SECOrr,me /’e"1'6™3"1 des données dignes 

d n lnce de L éiP nC:at're1S.adl'esf a f Ie gouverneur de la 
cetfo .oe î par M. 1 inspecteur des machin»c xa vapeur

d ÂÏÏÜ?*«»»«, **«'<"’**'. >«»:

6 Vl'lp "inisHp ut™us adresser î conformément à l’instruction 
mistrede 1 interieur et des affaires étrangères, en date

Une pour une papeterie.
Ces machines représentent une force totale de 427 6il0 che- 

Vâux (calculée d’après les. formules de Tredgold.) Tousles pro
prietaires de machines à vapeur, mises en activité sans le permis 
de mise en usage, ont également été signalés et amenés à faire 
tes demarches nécessaires.

La plupart des machines autorisées ci-dessus l’ont été sons 
certaines conditions et réserves. Le manomètre à mercure à air 
•î m-3 ^ prescrit à toutes les machines et chaudières à vapeur 
établies pendant l’exercice écoulé, pour les motifs déduits plus 
loin; un grand nombre de propriétaires avaient substitué à cet 
appareil, a cause de sa cherté , le manomètre à air comprimé 
divise d’après le principe de Mariotte ; ce dernier était généra- 
lement mal établi et d’nn très mauvais usage. Plusieurs 
chaudières manquaientaussi de soupapes de sûreté inaccessible 
convenablement disposées.

La différence de forme et d’orifice, que chaque constructeur 
donne aux soupapes de sûreté inaccessibles, fait regretter qu’un 
meme modèle ne soit adopté généralement quant à la forme ; la 
grandeur de l’orifice se fixerait d’après la surface de chauffe 
non pas dans une rigoureuse proportion ; il faudrait pour cela 
trop de modèles, mais en indiquant une limite minimum qu il ne 
serait point permis de dépasser. Afin d’obtenir cette uniformité 
je lis un appel à nos mécaniciens, en leur soumettant le projet 
de soupape ci-joint. La société St-Léonard s’est empressée de 
I accueillir,, et en fit confectionner une série. J’espére amener 
aussi les autres constructeurs à l’adopter. Le croquis d’un au
tre genre de soupape, me remis par votre dépêche en date du 
22 janvier dernier, a été distribué dans le même but à tous les 
propriétaires et constructeurs de machines à vapeur. En général 
les chaudière ne sontpoint soumises à une surveillance assez ac
tive et éclairée de la part du chef de Rétablissement ; le nombre 
est très petit de cesderniers qui portent une sollicitude inquiète 
a rechercher les moyens de prévenir les accidents : ils cherchent 
même parfois des objections pour éluder le placement de ceux 
que 1 expérience a reconnus indispensables tels que le manomè
tre <? mercure à air libre, Remploi de deux flotteurs et d’une 
pompe foulante supplémentaire, mue à la main, etc. Les der
niers accidens ont bien un instant éveillé en eux plus de soins et 
de surveillance; mais ces impressions ne survivent d’ordinaire 
pas longtemps.

Plusieurs contraventions pour surcharge des soupapes de sû
reté vous ont été, M. le gouverneur, également signalées, ainsi 
qu aux autorités locales. A Disan surtout, ces surcharges ont été
assez fréquentes. Le sieur......... , fabricant de drap dans cetle
commune, travaillait avec des soupapes surchargées et avec deux 
chaudières défectueuses ; plainte fut portée à l’administration 
communale de Dison; une de ces chaudières fut immédiatement 
réparée et soumise à de nouvelles épreuves; l’autre, supplé
mentaire, ne Rest pas encore et est, pour le moment , hors de 
service. Les soupapes de sûreté furent aussi remises immédiate
ment dans leur état normal. Ma correspondance, eu date des 12 
octobre, 15 et 30 novembre, vous a fait connaître, M. le gouver
neur, tout ce qui a été fait à cet égard.

Cinq autres chaudières ont également été trouvées défectueu
ses; elles appartiennent. ...... . ..
• -, ; • ; • • • savoir : trois à la houillère Sf-L. . !
une a la houillère Ste-B. . . ., et une à la houillère dite

disposé d’après le croquis ci-joint, est d’une utilité incontesta- 
oie contre les explosions ordinaires produites par un excès de 
tension. C’est plutôt aux avantages réels constatés par la prati
que , plus encore qu’à ceux qu’on pourrait déduire théorique
ment, que Ron doit l’empressement mis par les propriétaires à 
les ajouter à leurs chaudières à vapeur, malgré leur cherté qui 
est de trois à quatre cents francs pour des manomètres destinés 
a fonctionner à la pression de 4 à 5 atmosphères ; il serait donc à 
désirer que son usage fut général.

Cet appareil a pour avantage :
D indiquer exactement et d’une manière sensible la pression 

de la vapeur dans la ohaudière ;
De maintenir la vapeur aune tension constante, uniforme; 

d avertir le chauffeur quand il doit ralentir ou attiser son feu ;
De servir de base pour établir exactement la charge des sou

papes de sûreté. A défaut de cet appareil, il est impossible, mai
gre les précautions qu’on prend pourdéterminer le point de con
tact des soupapes de sûreté sur leur siège, d établir, approxima- 
timent même, [’orifice de ces soupapes, et partant de détermi
ner leurs charges correspondant à ia pression avec laquelle on 
declare devoir travavailler. Lors de 1 épreuve de la chaudière des 
sieurs D... et O... à Liège, je crus avoir bien déterminé lu ehar- 
ges des soupapes pour ne laisser sortir la vapeur qu’à la.pression 
de quatre atmosphères ; après le placement du manomètre à 
mercure a air libre prescrit, je reconnus que les soupapes lâ
chaient la vapeur à gueulebée à la pression, de trois atmos
phères.

Il est vrai que la portée de ces soupapes sur leur siège est 
large, comme toutes celles employées jusqu’à ce jour. Le modèle1 . . v ------- 1---
de soupape, joint a ce rapport , obvie en partie à cet ineonvé-\ a , ri----- --- a a •IIIOUUVC—
ment; la portee se trouve réduite à deux millimètres au plus de 
largeur ; cette disposition de soupape aura aussi pour avantage 
de pouvoir appliquer le levier à une partie des soupapes existan- 
tes et renvoyer, au besoin , le cordon tirés du foyer , au moyen 
de deux petites poulies, à la disposition du chauffeur. L'emploi 
de deux moyens indépendans Run de l’antre , pour reconnaître 
et régler la hauteur du niveau de l’eau dans les éhaudières, a été 
instamment proposé aux propriétaires et constructeurs ue ma- 
chines a vapeur; depuis, plusieurs générateurs sont munis de 
deux flotteurs ou d un flotteur et de robinets-jauges. Lorsqu’on 
n emploie qu’un seul moyen et qu'il vient à manquer , il arrive 
alors qu’on fini la journée et la semaine même avant de le réta
blir ; pendant ce temps le niveau d’eau est réglé au hasard.. Ce 
simple exposé suffira pour démontrer le danger immin.mt de 
1 emploi d un seul flotteur et l’utilité d’uu second moyen de ré
serve qui sert en même temps de contrôle.

Cette observation s’applique mieux encore aux chaudières à 
tubes intérieurs.

Si les moyens de sûreté employés jusqu'aujourd’hui ne sont 
point suffisans contre toute espèce d’explosions, et ne sont 
guère susceplibles de modifications importantes, le choix dè la 
forme à donner aux générateurs à vapeur est d’autant plus im
portant. Ceux cylindriques avec bouts sphériques à tubes houil
leurs, placés au-dessus du foyer, sont les plus avantageux 
non-seulement sous le rapport de l’économie du combustible ’ 
mais aussi offrent.beaucoup plus de garantie contre les risques 
d explosion. En France, ces générateurs sont généralement eîn- 
plojcs. II est satisfaisant de voir aujourd’hui nos constructeurs 
adopter leur forme, que les dangers et la cherté du combusti
ble recommandent à juste litre.

J aurais désiré joindre aussi à ce rapport un projet de sou
pape de sûreté d un nouveau genre servant en même temps d’in
dicateur du niveau deàu; mais .il est sage de consulter x expé
rience avant d’en déduire les avantages théoriques que cet ap- 
paieil piésenle. Après les résultats obtenus, j’aurai soin de vous 
les soumettre. Il vous sera aussi agréable d’apprendre M. le 
gouverneur, que les industriels n’ont point eu à souffrir la moin
dre interruption du fait des épreuves des chaudières. J'ai eu tous 
es égards que me prescrivent sagement l’esprit et la lettre de 

1 instruction sur la matière, sans altérer aucunement la s.riete 
exécution des devoirs qui me sont imposés.

Recevez, etc.
L’inspeeteur des machines à vapeur , 

(Signé) Ch. Beer.

Les trois premières ont déjà été réparées, mais avec si peu de 
soin que les secondes épreuves n’ont pu s’effectuer. De nouvelles 
réparations ont été exigées.

Les deux autres chaudières ne seront aussi remises en acti
vité qu’après avoir subi de nouvelles épreuves.

Toutes les modifications et tous les moyens de sûreté qui ont 
été prescrits aux propriétaires de machines à vapeur, pour se 
conformer aux dispositions de l’arrêté royal du 6 mai 1824 , et 
celles reconnues utiles et exigées comme condition à l’obtention 
des permis défaire usage délivrés, ont été exécutés, excepté 
ceux dont le délai moral pour leur confection et placement n’est 
pas encore expiré.

Les nombreuses modifications ont suscité, de la part des in
téressés, quelques objections qui ont cédé par la démonstration 
de leur utilité. Dans les communes de Verviers, Hodimont et 
Dison, etc., où un grand nombre de fabriques de drap sont éta
blies, beaucoup de chaudières sont anciennes et fonctionnent à 
des pressions élevées; leur position dans l’enceinte de ces éta- 
bhssemens, qui renferment une quantité de travailleurs, m’en
gage a appeler sur cet objet la sollicitude de l’administration. Il 
serait, je pense, convenable de faire dans ces localités des tour
nées périodiques ; j’aurai l’honneur, M. le gouverneur, de vous 
adresser une demande dans ce but.

Je crois devoir faire suivre quelques considérations sur les ap
pareils de sûreté. L’emploi d« manomètre à mçrcure à air libre,

ETAT CIVIL DE LIEGE, DU 1er Aym 1839- 
Naissances : 8 garçons, 7 filles.
Décès-, 2 garçons , 4 filles, 3 hommes 4 femmes .savoir :

J. H. Boulanger, âgé de G8 ans, cultiv., rue Pannaie, veuf de Marie ( 
Henault. — Thre. Debally . âgé de 66 ans, cuisinier, à la Chartreuse , ép. e 
2e. noce, de A. J. Denoël. — L. Bay, âgé de 37 aus, charretier au Bois-d( 
Breux, veuf de C. Colard. — Marie Jne. Lhoëst, âgée de 57 ans, s. prof, 
rue fond Piretté, ép, de L. J. Rock. — Marie Th. Bourguignon, âgée dé 7 
ans, s. prof., rue Vert-Bois, veuve G. Goblet. — Marie J.E. Fanon , âgés 
de 45 ans, s. prof., rue St,-Jean Baptiste, ép. de S. T. Sépulte. — Jannete 
Smal , âgée de 24 ans, journalière, rue Bois-Levèque.

Du 2. — Naissances, 7 garçons, 7 filles.
Décès: 3garçons, 2 filles, 1 homme , Isfemme; savoir :
Jn. Gilles Walhieu, âgé de 51 ans , teinturier, rue de Mineurs, ép. de Ma 

rie Th. Jottay. — Marie Jne. Delrez, âgée de 83 ans, filease , rue Vert-Bois 
veuve de Ju. Christophe.

Du 3. — Naissances : 4 garçons, 1 fille.
Mariages : 11, savoir : entre ;
Louis Joseph Clément Dozin, botanophile, rue St. Jean, et Marie Elis, 

belli Lamberline Duvivier, sans profession, rue Veibruck, veuve de Jea 
Jacques François Goffin.— Ernest Borsu, négociant, faubourg Ste.-Mar 
guerite , et Caroline Dardespinne, sans i rofession, place Ste.-Claire. — An 
toine Joseph Lambert, sans profession, àBerloz, et Henriette Bonhomme 
sans profession, rue des Carmes.— Jean Yanormelingen, cocher, rue de l’I 
tuve, et Marie Stevens, couturière, même rue. — Jean François Renkin 
fabricant d’armes, sur Avroy, et Marie Agnès Plomdeur, sans profession 
faubourg St.-Gilles. — Jean Hubert Stephany, journalier, rue Fragnée, c 
Marie Catherine Pire, (boulangère, faubourg St.-Gilles. — François Josep 
Doblesleine, commis-négociant, à la Boverie, et Marie Anne Glaudine D( 
saive, sans profession , à la Boverie. — Jean Pierre Noël Ficher , armurier 
faubourg St.-Gilles , et Hubertine Perée, sans profession, rue Jonfosse. - 
Pierre Rerai Joseph Lefebvre, sans profession, faubourg Ste.-Marguerite e 
Marguerite Collin, sans profession , à Venloo. — Pierre Urbain Joseph BoVe 
rie , journalier, rue derrière les Potiers, et Jeanne Marguerite journalière 
en Bêche. — Jean Jacques Orban , menuisier, àiianeffe, et Jeanne Catherim 
Nyssen , cuisinière , derri ère St.-Jacques.

Décès: 2 garçons, 3 filles, 2 hommes, 3 femmes, savoir •
Jean Joseph Sébastien Bodson, âgé de 55 aus, employé des taxes port 

Vivegms, époux de Elis. Jeanne. - L. M. Edouard Lefebvre âréde 2 
ans, graveur, rue Bons-Enfans, célibataire. - Anne Corneille Ursule Beau 
djnim, âgé de 69 ans , sans profession, derrière le Chœur St-Paul, yeuv 

e osep ui am Lenoir. Marie Elisabeth Gaiemain , âgée de 45 ans 
journalière, épouse de Jean Baptiste Goffinet. - Marie Anne Michaux, âgé 
de 19 ans,couturière, faubourg Vjvegnis.



ANNONCES.
Dimanche dernier, vers cinq heures de l’après- 

midi, .entre les deux Flémalles , près de Chokier, 
il s’est EGARE une CHIENNE D’ARRÊT, de 

—~ _ ladle moyenne, poils ras mêlés grisonnes. Une
récompense à celui qui la ramènera au château de Jehay ou à 
Liège, rue Mont St-Martin, n° 614.

Saumons frais, Càbilhux, Elibottes, Flottes, Huîtres anglai
ses, chez ANDRIENfils, rue Souverain-Pont.

POISSONS DE MER très-frais au Moriane , rue du Stockis.

HUITPvES ANGLAISES,, chez PARFONBRY, derrière l’Hô
tel de Ville.

J- F., PERET , rue Sle.-Ur ule, vient de recevoir des Cabil- 
laux, El droites, Rayes, Flottes, Soles, Hùitres Anglaises. Le 
tout très frais, et à un prix très modéré.

Hl» »(MlâiiMl 3 Md. TAILLEUR,

A l’honneur d’informer qu’il est I)E RETOUR DE PARIS 
et qu’il en a rapporté LES MODES DÉTÉ, confectionnées! 
ainsi que les étoffes y adoptées pour CETTE SAISON. 393

QUARTIER indépendant à LOUER, contenant 6 pièces et 
accessoires si on le désire , situé sur Cointe, chez M. Gaillard- 
Plette. S y adresser. ggg

On DEMANDE une BONNE CUISINIÈRE, rue St.-Remï ' 
n° ’388

st”- ÂiïÂm,
RDS DE ii RÉGENCE, M" 8 ,

A l'honneur d’annoncer qü’el-ie vient de recevoir de la Suisse 
un beau choix de mousselines brodées ainsi que de très-beaux ri
deaux qu’elle vend à des prix avantageux. Son MAGASIN est 
constamment assorti en tapis de table , de pieds, descentes de 
lit, o. nemens de rideaux et tout ce qui concerne l’ameublement 
___________________________ ____________________________ 341
V KPO USIÎ J A M 'M È-J AM §> 8 EM,

* I
A l’honneur d’informer les dames de son RETOUR DE PARIS ! 

Elle a TRANSFÉRÉ SA FABRIQUE DE CHAPEAUX DE 
PAILLE au PASSAGE LEMONNIER, n. 52,où elle a établi un

11,3 et NOUVEAUTES, qui sera OUVERT
JEUDI 4 courant.

On s’y occupera comme par le passé du lavage des Chapeaux 
de Paille et des reparations nécessaires, au prix les plus modérés
____________ 383

mincie de M de Helve ^
NOTAIRE A LIÈGE.

LE MERCREDI 15 MAI 1859, à 2 heures de relevée,

IL SERA PROCÉDÉ,

Par le ministère du notaire DE REEVE,
A LA VENTE

AÜX ENCHERES PUBLIQUES

d’un

CORPS DE FERME,
avec quinze bonniers (ancienne mesure) de TERRES et PRAI- 
RÎES arborées, situé dans les campagne et commune de Flé- 
m a Ile-Haute.

Cette vente aura d abord lien en détail, puis en masse et des 
avis ultérieurs indiqueront la formation des lots 

Le plan de cette propriété es! déposé en l’étude dudit notaire, 
rue Sœurs de Hasque, n° 281-19. 577

VEN TE DE BOß
JEUD111 AVRIL 1839, à 1 heure de rp,„ - 

Au rivage de Chokier . le notaire BIAR vifNW6®» 
cette de l’ancien notaire DELVAUX, une ’ XJJ1U à la,.

grande quantité de b«;
SAVOIR :

Gras Chênes, Hêtres. Vernes, Poutres, Bois n» 
tes, Rais, Planches de Hêtre, etc. e ^0sses.

ARGENT COMPTANT.

SMK5K8>$»$aiti ffi® na%

QUAI DE LA BATTE, n. 85-1112. '***

VENDREDI 5 , MERCREDI 10 et JEUDI n , ,
2 heures de 1 après-midi, VENTE des GAGES SUluJJ^ 1

îm8?’?t0° FSANCuS ° Pt,AdER en tout °,J Parties. S’adresser 
pai lattes affranchies a M. G , au bureau de cette feuille.

A LOUER une MAISON DE CAMPAGNE , sise sur Coïm7 
avec grand jardin et bocage ceints de mur; grande eherne et

* —• ££ 

o95

A LOUER POUR LE 24 JUIN PROCHAIN,

Une Grande Maison, 
<ÄmB31WB£hab,tali0M lii*I(“,'s'sls's ■"“«

S adresser a la maison voisine, n- 55, tous les jours de neuf à 
e hem es du matin. (Dimanches et fêtes exceptés.) 551

vMïë
DE

MEUBLES.
MERCREDI TO AVRIL I859, à une heure de relevée et jours 

suivans, a la meme heure, s’il y a lieu, JUS

IL SERA VENDU A L’ENCAN ,
par le ministère de M* DE BE F VE, notaire, au local de l’ancien 
Casino, sis a Fragnée, sur Avroy, lez-Liége, le MOBILIER qui 
s’y trouve, composé de : 9ui

200 Tables, 400 Chaises, 24Canapés et 100 Tabourets, le tout 
en bois de ebene; >

5 beaux Lustres de salon, 14 Quinquets et Lampes astrales • 
17 pupitres de musique, 4 tentes, un pavillon et 2 berceaux. ’ 

Plus une quantité d’objets trop longà détailler, tels que chan- 
delitis, bouloirs , porcelaines., fayences.., verres, rechaux cou- 
teauxeifourcneltes, garnis en argent. ’ ’

AU COMPTANT. 57g

Avis pour surenchérir. 

ÆSÿtâÆ moir que par qc,e
. f5KIJX MAISONS |)K GOnUUKRCK.

n«956 aaureS5'xdïs non J" P°nt des ,Arches’ rune portant le 
annuellement 366° iv1 anCS, e.? SIIS dü nenf rentes important 
francs frs’ 77 c’’ et lautre »° 955 au prix de 9,100

RÄ lÄKuÄLdi dj°HrS d?Ia ™E’ SURENCHÉ- 
S’adresser audit notaire. ^ maisons d un vingtième.

À -aib :-u -A O ï... S61

FAILLITE
de la dame M. Sommer ,

MAGASIN, PLACE VERTE, A LIEGE, N. 780.

LUNDI 8 avril 1859, et jours suivans, à 2 heures de relevée, 
les syndics provisoires à la faillite de la dame E. SOMMER fe- 
ront procède'- an magasin de la faillie. Place Verte, à Liège,
n. 780, par le ministère de M.' GILKINET, notaire à Liège,

A LA
VENTE PUBLIQUE AUX ENCHÈRES

-DES

MARCHANDISES
de ladite faillite , consistant notamment en scbals, foulards, ca- 
chemirs. satins , crêpe de Chine, tartans, cabyles, etc.

Ras, bonnets, gilets, mitaines, caleçons, jupons et quantité 
d autres articles de bonneterie en laine ou coton, etc.

Toiles, cotons, basins, mérinos, mousselines, mousselines- 
âmes, guingan, colonnette, coteline, napolitaine, jaconat, ca

licot, flanelle, percalle, schil ling, etc.
•. *«“»» ‘̂^arpes, cravattes, mantilles, voiles, gilets en soie, 
étoffés de soie et satins brochés, crêpes peluches, poull de soie, 
levantine mousseline, gros de Naples, satinet Velours, et beau
coup d autres, objets dont le détail serait trop long. 582

D’ADNOLD HEINDBICKIK-SOMMKR.

VENDREDI CINQ AVRIL et jours suivans, aux neuf heures 
au malin et aux deux heures de l’après-midi,( non le ONZE 
comme il a été abusivement annoncé), le greffier DEFIZE

VENDRA AUX ENCHÈRES,

au domicile du failli, rue Petite-Tour, N° 61, à Liège,

les Marchandises
provenant de celte faillite, consistant en coton, colonnette, 
Napolitaine, mérinos, soieries, calico, mousseline , mousseline- 
aine schals brochés, idem Tartan et Kabyles, toiles bleues, 

idem blanches, RaneMe de diverses cou! tirs, bonneterie, gilets 
et caleçons en flanelle et tricot, foulards, mouchoirs de toutes 
qualités et grandeurs, fichus de toute espèce, piloux, coutils, 
etotie-meubles, gants en soie et autres, et beaucoup d’autres 
marchandises dont le détail serait trop long.

ARGENT COMPTANT.

PROVINCE DE LIÈGE.

TSIA V AlfïTPUBLICS,
Avis-. - VENDREDI, 12 AVRIL 1839, à onze heur , 

matin il sera procédé à l Hôtel du Gouvernement à 4 
devant M. le gouverneur ou son délégué, en préseS’1! 
I ingenieur en chef des ponts et chaussées et sous rff, ,de 11 
de H le ininélre de, In!«,* „„Mie,,à SÿB» 
a exécuter pour la rectification de la partie de la route#» “ 
Tirlernont , a I intérieur et aux abords de Huy. dü,i

L adjudication aura lieu par soumissions rédigées ennfm™* 
ment a l’article 24 du devis et du cahier des chat™ A »

Se rr\er d^s.exemplaires à I Hôlel du Goùvernei! 
a Liv^e, et chez I ingenieur en chef des ponts et chaussées 

Liege, le 50 mars 1859. -ees.
Le gouverneur de la province de Liéee 

Baron VANDENSTEEN. 8’

BOUIlSES.

PARIS. LE 2 AVRIL.
3p........

i 4 p. c...................
79 92 Mutualité. . .

Act Réunies.. . , 
B. c. d’Anvers. . . 
Delle active. . . . 
Passive.............

—
5 p. c................

i Act. de la Banque,
! Ob.de la v. de Par.

109 35
2630 20 1|8

1 Emp. belge. . . . 
Soc. générale. . .

102 1(4 Emp. romain . . . 
Naples...............

101 7(8
B. de Belg............. 695 Enipr. port. 3 p. c. - i1

Delle active. . . .
K p. c...................
Bil e! de chang. . 
Synd. d'ain. . . .

» 3 1(2 »|o . .
Soc. de Commerce 
Ch. de fer. d’Ainst. j 

» de .Rotterdam. | 
Prusse L. 1832. . 
Aulriciie. Métal!. 
Brésil. Emp. . . . j

AMSTERDAM, LE 2 avril.
34 13.14-6 

101 1)4 
27 ljS 
95
80 1|8 

179 3(4

125
103 1[8 
77

Espagne. Ardoin. 
D. dit?. 1830. . . . 

“ » 1835 . . . 
» » Passive. . 

Porluga!. E. 5 o)n 
Naples. Cert. Fal. 
liasse. H. et Comp. 

» 1828 -,1829. 
“ C. c. Hope. 
» Ins. gr. liv. 

Pologne. L. 500 fl.

17 7(16 17 !

4 15(10

93 1(2
103
104 7(8 
93 1(4 
70 3(4 

118 1(2

VENTJE
d’une

belle fonderie,
AVEC DE

GRANDES FACILITÉS POUR LE PAIEMENT DU PRIX.

JEUDI 18 MARS 1859, à dix heures du matin,

IL SERA PROCÉDÉ
Par le ministère de M" DELBOUILLE et BIAR. notaires à 

Liège, en ietude de ce dernier, ’ “Uldirts d

A % A VENTIH
d’une

grande etbelle fonderie
Située près du Pont-Mag hin, à Liège,

Consistant en 2 réverbères fort bien construits, 4 grandes 
fosses a mouler les grandes pièces et à l’abri des eaux, étuve à 
secher les moules, 3 cheminées à couplot et forge de maréchal 
dtehei de mouleur en terre; grand magasin, grands greniers’
cour avec large et commode entrée. cruels.,

Cette fonderie est munie d’un chariot,d’un treuil pour enlever

qumlM de chassis eß
tuiles5 balimenS SOnl en très"bon état et couverts en ardoises et

Cette propriété, située à proximité delà Meuse, a une facade 
sur la rue des Fossés St.-Léonard , de 37 1,2 mètres et ir£
SmeVu„dü»iSnla8eS lléSiral>leS fmr 1 - «ra";i

jusqïfs heumde SeLfSÄLff A'"'5
* Imm m rtKnÂÏ. Vlé-a-s16 jusqu au çr

Anvers. Delle act. 
J » Delle diff. 
i Emp. de 48 milli.

» de 30 milli. 
j Hollande. Del. act, 

Rente rem. 
Aulriciie. Mélalliq 

i Lols de fl. 100. . .
I » fl. 230. . . 

■» 11.300. . .
Polog. Lots fl. 300 

I » » fl. 500
: Brésil. E. L. 1854. 

Espagne. Ardoin. 
Delle pasive 1834.

* différée. ... . 
Danemarc, E. Nol. 

DUo à L. . .

ANVERS, LE 3 AVRIL. 
104 1(4 -A

50 1(2 a
100
.91 3(4 j-P

Puisse. Em. à Bert. 
Naples.-Cert. Fal. 
Ei. R. Levée 1852. 
Cert, ù A. 1834. .

107 1(4

474
810
118
m 1(4 
78
17 1(8

98
U

CHANGES.

Amsterd. C. jours 
U. 2 mois. 

Rolterd. C. jours. 
Id. 2 mois

Paris.- C. jours. 
Id. 2 mois

Londres. C. jours.
.1(1. 2 mois

Francfort.-C. jours 
1(1. 3 mois

Bruxelles et Gand.

124 
93 l|2 

100 7|8 
99 1(8

1(4 0(0 p

1|4 0(0 P

1(8 av 
S|8 ”|o t> 
59;9 
39(6 
36 1(16 
35 5|8 
1(4 p.

BULLETIN DE BOURSE.
Les affaires ont été pen actives à notre Bourse de.ee jour. Les obliffa 

ardoin ouvertes 17 1(10 A, restent 17 1(8 A. Après la réception delà» 
Paris (|ut apporte I|8 Ojo de hausses. Les actions Industrielles et les f 
de I Etal étaient en baisse, le 5 p. c. Belge a été négocié au pair eUe 
de 70 1(8 à 1(4. °

Dette active,2 V(2 
Emp. Rofshchild. 
Fin courant. . . . 
Emp, de 30 mill. . 

Id. de 37 mil. . 
Emp de 1832 (4). 
Act de la Soc. G. i 
Emp. de Paris. . . j 
S. deiComm. de c.
B. de Belgique. .
C. de S. et Oise. . 
Hauts-Fourneaux. 
Banque -Foncière.
Idem.....................
Flemi. ... .
Hornu,..............
Sclessin. . . ... 
Soc. Nationale. . 
Levant du Flenu.
Ougrée..................
Sars-Longscham, 
Chemin de Fer. .
-Venues..................
Sl-Léonard. . 
Chatelineau. . . . 
Verreries, .. . . .
Beneraves............
Verier, de Chari. 
L’Espérance. . . .

BRUXELLES, LE 3 AVRIL
53 1(4 A

100 3(8 p

92
70 1(2
93 

775
1645 

123 
68 3|4 

100 1(2

102
121

Brasseries.........
Ta|ds...............
Fer d’Ougrée, . . 
Mutualité. . . .
S. C. Bruges. . . .
Monceaux.........
Act. Réunies.. . . 
Borinage. .... . . 
Houyoux... . . .
Papeterie..........
Lils de . Fer. . . . 
Luxembourgeoise
Civile...............
Herve..............
Cti. de Fer de Col. 
Ch.de B., M.et B.
As|ihalt.................
Hull. Dette active. 
Losrenlen inscrit. 
Autriche, Mélalliq 
Naples. C. Falcon. 
Espagne. Ardoin. 
Fin’courant. . . • 
Prime un mois. . 
.Différée de 1830. 
Idem de 1835. . .
Passives............
Brésil, E. de Roth. 
Rome. E. de 1834.

107 1U

53

17

PORT D’ANVERS. - ARRIVAGES DU 3 AVRIL.
Le baleau à vapeur belge Bruggen , v, de Hull , avec passagers e 

marchandises.
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